
les moyen* de rendre l'agriculture 
plus payante, par l’application de 
de nouvelle* méthodes et de Pou 
verture de nouveaux marchés. La 
classe agricole est Jonc bien dispo
sée à recevoir les renseignements 

lui permettront d'atteindre 
plus efficacement l’objet de ses re
cherche*.

Voilà, en ptu de mots, les gran
des ligne* du projet. Il pourra y 
avoir des variantes dans les détails 
de son application, mais l'idée fon
damentale est juste, l'objet en vue 
est de la plus haute importance, et 
lorsqu'il sera atteint, nul doute que 
l'agriculture de toute la Puissance 
en bénéficiera considérablement.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES! MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche
AMBU B b K MK XTS DK SALON. DK SALLK X M XNOKR. DK t'HAMKRR X (’OU 

l'HKR DANS TOUS LUS UKNRKS KL'.TOUS LUS PRIX, OH K

Harris & Campbell.UN DRAME
Montréal, avril 3 —Hier après- 

midi, le constable King s’en allait 
allait chez lui quand il fut arrêté j 
par vue femme qui lui déclara 
qu'un homme ivre était couché sur 
le cadavre d’un enfant, au No 11 
de la rue Saint-Philippe.

Kmg se rendit à cet endroit, mais 
trouvant la maison fermée, il re
tourna à la station faire part de 
cette histoire A l'otflcier supérieur. 
Il partit immédiatement avec deux 
autres constables et se rendit de 
nouveau sur la rue Saint-Philippe 
où il trouva cette foi* la maison 
ouverte. Quinn et ea femme étaient 
sortis et il n’y avait là que deux 
jeun- s enfants, dont le plus âge, 
ayant nuit ans, raconta que son 
père était parti avec une boite dans 
laquelle u y avau un bubé, son pe
tit frère.

Un fit des recherches dans la 
maison, mais on ne trouva rien.

On appal par les voisins que 
Quitm s’ôtait énivré toute la jour
née, avec son épouse ; qu'un de ses 
petits enfants était mort et qu’une 
femme en voulant l’ensevelir, s’a
perçut qu'il avait un côté du corps 
bleu et noir. El le récit del’eufant, 
au sujet de son père, partant avec 
cadavre dans une boite, engagea la 
police à faire la chasse à Qumn et 
à sa compagne.

On parvint à les arrêter tous deux 
et ils ont comparu ce manu devant 
la Cour du R corder. Quinn re
fuse de dire où il a mis le cadavre 
de son enfant.

Lie coroner a été averti et il tien
dra une en |iiêle.

LA DEPOPULATION PAR L’AL
COOL

M. le professe u Damme, de Her
ne, vient de terminer une étude re
lative à l’influence de l’alcoolisme 
sur la fabrication humaine.

Dans sa piatique médicale, il a 
observé 20famille», dont 10 étaient 
adonnées à l’eau-de vie et 10 a la 
tempérance.

Les 10 chefs de famille intempé
rants ont eu, dans 11 dernières an
nées 57 enfants, sur lesquels 10 seu
lement ont vécu et se sont dévelop
pés normalement.

Les 10 chefs de famille prati
quant la tempérance ont eu 01 en
fants, dont 47 ont vécu et p"é»enteni 
un deve.oppement physique et mo. 
rai régulier.

Ce qui prouve, dirait ia sagesse 
des nations, qu’il faut user de l’al- 
coul avec sobriété !

CKTTKhANCIKNNK ET HONORABI.K MAISON DK MEUBLES D TTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MAKOHri DK SKS PRIX ht PAR LA BONN K 
QUALITE Lü.8 ARTICLES QU’HLLK^VKND.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS M]T CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de ia Rue Sparks.

Tapisseries Constructeurs et 
EntrepreneursAuxPOUR

Pans et
Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures 11

Dessin» récente, élégante et artistiques, A 
liée Ikhi marché au Nouveau Magasin de 
Tapisseries et de Peinturée.

ada Plaie1' Toiture» Métal!! 
tuius eu For<lalvaniné, 

Toiture» on Cuivre.
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J. B. DUFORD, Douglass & Haines 
234 rue Wellington.70 RUE RIDEAU

Agents des célèbres fournaises "Su 
pdrieur Jewel"MESDAMES,

Le tempe o»t arrivé de faire le grand ménage 
et de décorer le» pan» de vos appartement». 
C’est aiiHiti le temp» avant qu'il y ait foule 

de laisaor voe commando» de

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures

1)E TOUTES SORTES.
Ktilimé» fournis.
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X-nrRéparation» de Monlrea et Bijoux une 
spécialité. Price Si fier bot»le <• 
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.n. .Ou vient dt, pincer un vohur 

giâce à une pièce à conviction 
abandonnée par lui, sou chapeau 

Du journal, après avoir raconté 
les peripeties du drame, ajoute gra- 

‘* Toute* les mesures

3STOTTS F> >: - V ,r< î #" 11N t «4.

POTEL SAINT LOUISETALONS 43-45 Rue YOR K, OTTA ffA
vement :
ôtaient bien prises pour s’assnr r 
l’impunité ; mais il avait oublie, 
en déposant son chapeau sur un 
meuble où il l’a laissé, que c’é
tait le meilleur moyeu d’être dé
couvert ’’

LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE Cet Hôtel situé au centre do la < itéi a été" 
repeint ot amenait/- tout oh neuf.

Voitures d’Enfants ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal Hou s f/rut i/neen Ouott. ) <

PROPRIETAIRE.DE TOUT OTTAWA.

’Elles viennent de» première» Manufacture» 
Canadienne» et Américaine».

PaiD.eu ! SfcRVEZ-VOUSdfcPour
LesOn causait, au cercle, des récents 

incidents au milieu desquels De 
roulède et sa ligue ont joué un rôle 
tapageur.

-—Que signifient, demande un 
naïf, ces trois lettres : L. D. P. qui 
étaient sur la fameuse couronne T

—L. ü. P. ? cela signifie proba* 
blement Lieue des patriote».

—Déroulède m’a pourtant affir
mé que cela voulait dire : Loi, 
Devoir, Patrie.

—Ni l’un ni l’autre. La vérita
ble signification, c’est : Location de 
Pianos.

POND’SOn trouvera no» prix bae.

Brûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements
Maux d1 Yeux
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies

Inflammations S'iSSlUttSiSi
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“ f*a politi.que vous regarde,avait 
dit l’impératrice, et ne regarde que 

‘ voua. Moi, je *ui* retirée du mon 
de et ne veux: plus m’occuper de

“ Si elle avait toujours dit cela 1 
soupira le prince. Je n’ai pas ac
cepté Je ministère sous l’Empire 
parce que j’ai dit à l’Empereur qui 
me comprit à mi-mot : Je ne veux 
pas de jupon dans mon conseil. ”

Et le prince ajouta : “ Elle est 
encore fort jolie, et elle a donné de
vant moi de oons conseils à Victor, 
en l’engageant à se défier de cer
tains personnage» u qu’on n'âvait 
pa» à *oi, disait elle, qu’on n’avait 
jamais. ”

Le nom de l'un de ces person
nages ayant été prononcé :

“ Ce garçon là n’est pae une for
ce, dit le prince, il sacrifie trop de 
choses et trop de gen» à sa réclame 
personnelle. C’est une peste dans 
le* partis que les gens qui ne veu
lent pas s’y tenir à leur place et 
qu’aveugle à tout propos le souci 
de leur personnalité. X... rend de 
très mauvais services à la cause 
qu’il prétend servir et il en rend de 
très grands, avec ses fanfaronnades 
à celle qu’il prétend attaquer. 
Aussi, voyez, chaque fois qu’à la 
Chambre le succès du ministère 
est douteux, on s’efforce de pousser 
X.-à la tribune ; il y parade pour 
les galerie*, mais le ministère est 
sauvé. X—.fera faire des sottises, 
à Victor, et les sottises faites, il se 
défliera vers les d’Orléans, à qui 
il proposera naturellement de les 
sauver à leur tour d 3 la môme fa
çon* L’Empereur avait comme 
cela sur le dos un tai de gens qui 
voulaient toujours sauver l'Empire 
11 les souffrait par bonté ; mais il 
n’eût pas toléré un quart d’heure la 
politique insensée des impérialistes 
d’à présent. ’’

“ L’Empereur aimait bien conspi
rer avec moi, continua le prince en 
souriant. Nous avions fait, quel
que temps avant sa mort, tout un 
projet de débarquement. 11 y ôtait 
décidé. Il s’est fait opérer un peu 
eu vue de ces événements qui exi
geaient autant d’énergie physique 
et morale. Enfin 1...’’

SA POLITIQUE

Quant à la politique bonapartiste, 
elle devait être républicaine, ce qui 
11e voulait pas dire qu’elle devait 
s’inféoder aux gouvernants actuels, 
mais qu’elle devait avoir pour but 
la République organisée conformé
ment aux principes d’autoiité, de 
responsabilité ex de contrôle qui 
régissent à la fois les grandes dé
mocraties et le système représen
tatif.

il Le chef de l’Etat, disait-il,qu’on 
lui donne le nom qu’on voudra, 
président, consul, empereur, devait 
puiser dans l’élection populaire 
l’autorité nécessaire pour gouver
ner, et, dans leu Chambres, le 
contrôle indispensable pour conte
nir l’autorité dans la limite des 
lois, le respect du budget et des 
libertés publiques. “ Je gouverne et 
vous contrôlez. ’’

Et le prince ajoutait, avec un 
geste d’une vulgarité expressive et 
voulue :

“ Et vous me sabréz si je gou
verne mal, ou, dans tous les cas, 
vous avez la grande ressource de 
ne pas me réélire si je ne fais plus 
votre affaire. ”

Itou a re idu tant de services à la 
Révolution et à la France, qu’il 
en e?t du nom que je porte comme 
des Rothschild, qui peuvent perdre 
des centaines de millions sans être 
ruinés. Nous avons perdu de no
tre puissance sur le Suffrage uni
versel, mais nous sommes encore 
les plus riche». Qu’on fasse l’élec 
lion plébiscitaire et l’on verra ! ”

l'industrie laitière de la Puissance 
un mémoires sur les meilleurs mo« 
yens à prendre pour promouvoir 
le développement de cette indus
trie. Dans le mémoire qu’il |a pré 
paré, M. Robertson commence par 
étudier quels sont les besoins de 
l’industrie laitière, puis, ces besoins 
constatés, il développe tout un plan 
pour y subvenir et il termine son 
mémoire en d'montrant les avan
tages du plan proposé.

LES BESOINS

En premier lieu, il importe de 
bien convaincre ceux qui ont des 
intérêts da*'s l’industrie laitière de 
l’importance de ces intérêts* Dans 
les provinces d’Ontario et de Qué
bec cela commence à être bien corn 
pris, mais cependant, pas encore 
suffisamment. Dans les autres 
provinces on a un besoin absolu 
d’instruction sous ce rapport et les 
stations expérimentales proposées 
serviraient de direction, d’exerap'e 
et de démonstr.iti-v.1, aux cultiva
teurs et aux industriels qui peuvent 
s’engager dans cette industrie.

En second lieu, le lait diffère de 
qualité dans les diverses provinces 
de sorte que, une direction unifor
me sur la manière de le traiter 11e 
saurait être donnée efficacement 
par le Département central de l’in
dustrie laitière. De là, nécessité de 
disséminer l’instruction dans des 
stations localisées dans les diverses 
provinces.

En troisième lieu, l’instruction 
ainsi disséminée aura pour effet 
d’amener l’uniformité d’apparence 
et de qualité de tout le fromage de 
la Puissance et d’en faire, par là, 
un meilleur produit pour les mar 
chés étrangers.

En quatrième lieu, l'établisse
ment de ces stations permettrait 
de vulgariser la fabrication de nou 
velles variétés de fromag 1 qui sont 
d’un débit assuré sur tous les mar-

En cinquième lieu, le plan pro
pose fournirait le moyen de déve
lopper la fabrication du beurre en 
hiver, tout en laissant eu vigueur 
la fabrication du fromage en été.
Le marché sera toujours bon pour 
notre beurre, en hiver, tandis qu’en 
été il est précaire ; et, la pratique 
de l'ensilage permit maintenant de 
faire de bon beurre eu hiver aussi 
facilement qu’en été.

LE PROJET
Pour arriver â réaliser tout ce 

qui vient d'êire exposé, des stations 
seraient établies aux endroits où le 
besoin se fait le plus sentir. Les 
opérations de ces stations seraient 
mises devant le public agricole par 
la publication de bulletins.

Le commissaire de l’industrie lai 
tière, en dirigeant et visitant ces 
stations, ferait un examen appro
fondi des besoins du district où 
elles seraient établies, des defauts 
à corriger et en venait au Départe 
meut central des échantillons de 
Irornage et de beurre défectueux 
pour les soumettre à une étude qui 
feiait ressortir les causes de mau-» 
ses fabrications.

On s’appliquerait, dans ces sta
tions, à fabiiquer du beurre en 
hiver et, en môme temps, on ensei. 
guerait aux cultivateurs les modi
fications à apporter dans les opé
ration» de la lerme pour se livrer 
à 1 industrie laitière pendant cette 
saison.

Pour éviter de grands frais d’ins
tallation, de fabriques existantes 
seraient louées par le gouverne
ment et une garantie serait donnée 
aux cultivateurs qui y apporte
raient leur lait qu’ils recevraient 
pour ce lait le plus haut prix obte
nu pour le beurre et le fromage, 
par les fabriques avoisinantes.

L’établissement de ces stations 
ne serait pa» permanent. On les 
laisserait subsister à chaque en
droit pendant le temps nécessaire, 
et une fois le but poursuivi atteint, 
les fabriquas seraient rendues à 

leur destination première.
LBS AVANTAOK3

Plusieurs des avantages de ce 
projet ont ôté mention né» plue

On ne saurait choisir un meil
leur moment pour l’établissement 
de ces stations expérimentales d’in
dustrie laitière. Ut» conditions 
nouvelles dans lesquelles s# trouve 
1- commerce de la Puissance ont 
induit les cultivateurs à rechercher

Le prince parut prendre grand 
intérêt à ce qui s’était d>t dans nos 
petites réunions du Grand Hôtel- 
11 s’informa si les observations que 
j’y avais émises étaient le résultat 
de réflexions personnelles ou sim
plement des reflets, se félicitant 
au’on 11e pût aborder avec sincérité 
l’élude de nos questions démocra 
t qnes sans empiunter quelque 
chose aux idées napolénieunes. 
“ On est toujours un peu des nô» 
très, fit il, dès qu’on s’adresse au 
Suffrage universel. ”

8a conversation était vive, colo
rée et substantielle, avec plus d’a
bandon que je n’aurais pu l’espérer. 
Il était visiblement très content 
qu’une partie des idées et des cri. 
tiques qui formaient l’objet ordi
naire de ses considérations politi
que fussent venues naturellement 
dans un coin de province, à un in
connu. Il y voyait un indice de 
leur puissance de germination, 
puisqu’elles poussaient ainsi toutes 
seules, et il me savait gré, presque 
de la preuve que je lui en appor-

Evidemment, cet homme vivait 
beaucoup par les idées, dévorant sa 
propre substance en des méditations 
impatientes. Il se complaisait dans 
un petit nombre de vérités supéri
eures, fruit de l’expérience ou de 
l’h stoire, et il lui suffisait qu’elles 
fussent comprises pour lui procurer 
déjà une sorte de volupté philoso
phique. Puis, se rappelant tout à 
coup les obligations de son rôle po 
litique et sachant bien qu’il n’y a 
que les actes qui comptent, il reve
nait à dessein sur l’incident de son 
manifeste affiché secrètement la 
nuit, suivi de son arrestation et de 
sa courte captivité. 11 mettait une 
sorte de coquetterie à passer pour 
un conspirateur, racontant com
ment il avait, avec la princesse sa 
femme, dépisté la police et franchi 
ia froi tière, sous M. Thiers, pour 
venir à MilUmont, « hez M. Mauiice 
Richard, braver une première ar
restation.

Je ne voudrais pas jurer qu’il ne 
m’indiqua pas. sans entrer dans le 
détail, le complot qu’il avait ourdi

u avec des généraux républicains, 
j pour enlever à Versailles l’Assem

blée nationale, le jour où l’on s’at
tendait à lui voir proclamera roy-

Tout cela était fort attachant et 
je me sentais pris d’un goût in tel 
lectuel pour ce carac ère un peu 
méconnu dans ses belles lignes êt 
pour cet esprit, en qui semblaient 
revivre, par l’atavisme et par l’étu
de, un peu des conceptions du héros 
dont le portrait, psint par Gérard, 
était là sur le mur, debout, la 
main sur le Gode civi, et le Con
cordat.

(A suivre 1

STATIONS EXPERIMENTALES D’IN
DUSTRIE LAITIERE

Le public a déjà été mis un peu 
au courant du projet qu’a forme le 
gouvernement fédéral de donner 
de l’essor à l’iniustrie laitière dans 
les differentes provinces de la Puis- 
sence, en y établissant des stations 
expérimentales d’industrie laitière, 
sous le contrôle du Départemeui de 
l’industrie laitière de la Ferme 
Centrale Exoérimentale d’Otta-

u J’ai le devoir, poursuivit le 
prince, de faire revivre le dogme 
de l’élection populaire parce qu’il 
est le principe mêm-i de ma race, 
et en quelque sorte sa raison d’être. 
Faire restituer au peuple le droit 
d’élire son chef, je n’ai pas d’autre 
politique. Après, le peuple élira 
qui il voudra. 11 élira M. Grévy, M. 
Ferry, M. Clémenceau, l’archevê
que de Pans où le père Hyacinthe 
c’est son affaire 
s’apercevra peut-être alors de la 
place que tient encore dans la mé
moire nationale le nom de Napo-

Et comme je supportais le préju
dice causé à la légende napolénien- 
ne par les désastres de 1870, en 
exprimant la pensée que le prince 
pourrait bien avoir quelque mé
compte;

“ Oui, répliqua fièrement le prin 
ce, ces grands malheurs nous ont 
cruellement atteints. Mais Napo*

wa.
Monsieur J. C. Chapais, Assis

tant Commissaire de l’industrie 
laitière pour la Puissance, nous a 
communiqué quelques notes au su
jet de l’établissement projeté de 
ces stations, et nous pensons inté- 
jesser nos lecteurs eu leur faisant 
part de ces notes.

L’honorable miuistre de l’agri
culture de la Puissance, convaincu 
que l’industrie laitière est, à l’heu
re qu’il est, la branche la plus im
portante ne l’Agriculture, pour les 
cultivateurs du Canada, a fait pré
parer par M. le professeur James 
W. Robertson, Commissaire de

Seulement on
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SOUVENIR DB 1870

Le prince discourait de la sorte 
avec animation, tantôt debout, pié
tinant une très grande peau d’ours 
blanc rapportée par lui du Spitz- 
berg, tantôt assis et tourmentant 
du bout de ses doigts, sur sa joue 
droite, une petite loupe dont il 
souffrait et que le professeur Le fort 
lui a enlevée depuis.

Incidemment, il vint à parler de 
1870 et de la guerre.

11 J’ai beaucoup connu M. de 
Bismarck, dit-il, c’est-à-dire que 
nous avons beaucoup causé ensem- 
blê, à l’époque de son voyage en 
France. Ab ! quel homme d’af
faires 1 s’écria le prince avec une 
nuance d’admiration. Comme les 
questions sont promptement dé
brouillées et miser à leur point : 
Ça, oui ; ça, non ; ça, je peux ; ça, 
ju ne peux pas. On va très vite et 
l’on est Qxé. Ma conviction, ajouta 
le prince, est que Bismarck n'a pas 
voulu tromper l’Empereur en 1866 
et qu’il voulait faire affaire avec 
nous. Je l’ai beaucoup poussé sur 
ces souvenirs alors récents dans di 
vers entretient» et Bismarck m’a 
dit un jour : “ Moi, tromper l’Em
pereur, je n’y avais pas avantage ; 
au contraire, tout le temps qu’ont 
duré les négociations, je lui faisais, 
par corrrespondance, du genou sur 
la table pour lui faire comprendre 
que je voulais coucher avec lui. ” 

Ij6 prince eut aussi l’occasion, au 
cours de nos entretiens, d’affirmer 
l'existence d’un traité secret entre 
Napoléon III et l’Autriche, par le
quel celle-ci s’engageait à donner 
son concours armé contrôla Prusse 
aussitôt après une première victoire 
de l’armée française.

w 11 est bien fâcheux, conclut le 
prince, que ce précieux document 
ait disparu des tiroirs de l’Empe 
reur quelques heures après sa 
mort avec bien d’autres papiers, 
car c’était une des justifications 
dé Napoléon III devant l’hir-

Et voyez ce que sont les évé
nements, poursuivit il. Au mois 
de juin, je demande à l’Empereur 
la permission de m’en aller sur 
mon yacht en Norvège, avec quel
ques amis. L’Empereur me dit:
“ Je ne vois rien qui m’inquiète, tu 
peux partir. " Je pars. Trois se
maines après m'arrivent des dépê
ches graves. Je ne dis rien à mon 
entourage. Je donne seulement en 
secret l’ordre de changer la route, 
de virer de bord sur l’Ecosse et de 
relâcher quelque part où je puisse 
prendre au plus vite le chemin de 
fer. Une fois à terre, mes amis stu
péfaits me demandent ce qi ’il en 
est et où nous allons. “ Ah 1 nous 
allons à Charenton, leur die-je, 
dans cette ville de fous qui crie è 
Berlin ! et qui s’appelle Paris. ” A 
mon arrivée, je fus mis au fait des 
choses. Il était trop tard pour rien 
emoêcher et je me consacrai aussi
tôt, sur l’ordre de l’Empereur, à 
travailler avec Trochu mon projet 
d’une diversion par la Baltique, 
avec un corps d'armée suffisant 
pour prendre l’offensive, occuper 
la côte et investir Berlin. Nos pre
miers revers nous contraignirent à 
renoncer à ce projet, pour ne rien 
distraire de nos forces encore dis
ponibles. ”

Le nom de Trcchu ayant amené, 
par voie d’association d’idées, une 
allusion de ma part à l’Impératrice 
et à la démarche que celle-ci avait 
faite lors de l’incarcération du 
prince, celui-ci raconta la visite 
qu’il lui avait rendue, en compa
gnie de ton fils aîné, aussitôt sa 
sortie de prison, et quelques-uns 
des propos échangés. Aucun des 
démêlés anciens que la souveraine 
avait eus avec le cousin de l’Empe
reur ne paraissait subsister dans les 
paroles que le prince voulut bien 
me rapporter, comme un témoi
gnage sans doute de l’entière liber
té qu’il avait de diriger à sou gré 
la politique bonapartiste.
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